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CINQUIÈME ,TIIIAOE'F DE NOS PRIMES

Le cinquième tirage de08 piimes du MONDE ILLUs7-
1'Rà (numéros (lii mois de septe-mîbre>, aura li'-u lunîiili
soir, le 6 octobr-e, à huit hieure.1, <dins la salle pu-
blique de La Patrie, 35, rite Saint-Gabriel. Nos
lecteurs sont spécialement invités à y assister.

ESNT UE-.NOUS

Nous avons reçu des nouvelles de nos futurs
EgyptÀens.

Leurs premnières impressions, vous les connaiss;ez:
ennui presque général, mal demei- et imalai-se résul
tant d'un nouveau égritie. Li vie à bot-t est d'une
monotoni- agiaante peur qui ne cercche pas une
diversion dans le traivaýil et la lecture.

Debout le maltin à cinîq ou six hiens, le voyageur
admire m'abor-d le lever (liti sle ilsctcespflendide
en mer, puis ap)rès avoir respiré à pleins pousixions
l'air salé et gagnté u:: aîîîé à à digérer- des cailloux,
il déjeune, futie et remlonte sur le puont où, (le
concert avec le4 atries n~aes il coniterl le 1
nouveau l'horizon bor-né do tous côtés p)ar la voûte
bleue.

Après avoir bien réfléchi, cauisé, fumé, ce tableau
immuable que l'on a toujours devant les yeux finit
par ne plus intéresser, on se laisse ailer aut sommneil
provoqué par le balancement régulier (lu navire.
Quand on se réveille, C'est tujours le inête horizon,
la même immensité, la nêumie solitude.

Aussli, dans ces longues journiées, le moindre inci-
dent a t-il son importance. ],eIcii- une voile, un
navire en vue ! " est accueilli avec.joie ; aussitôt, lit
mouvement général se fait remarquer sur tout le
pont ; des escaliers émiergent dles voyageurs qui
fuyaient l'ennui on chierchîant le repos dlans leur ca-
bine ; le fumoir se vide, et bientôt- il est curieux de
voir tous les yeux se ding--r du miêmie côté, cher-
chant dans le gr-anit désert le point signalé car on
en est bien éloigné et on ne peut le distinguer quà
l'aide d'une lunette d'aîpprochie.

Puis le -point grandit, gmosit, hptend de nouvelles
proportions (le <uamt-d'liei-e en q uamt-d'heut-e pi-
devenir superbe trois iâts ou colossal vai> ur <le six
mille tonneaux. On éAiange le,- salutzs, puis chacun
continuant sasroute, la imase éniorme S'eloigne, di-
minue, redeivient lpoint noir à peine perceptible jus
qu'à ce qu'enifin il se co14onde avec les flots et dis

Oul dit adieu, on souhaite lion vent et bonne nier
à ce passant qui cour-t lesméahars quie ceux
auxquels on est exp) sé si itmet îquand on cons-
tate qu'une fois encoreA on est seul au milieu de
cette immensité, on éprouive un regui-et, une senisation
semblable à celle qu'on i-csent en di.sauL; adieu à un
ami.

Nsvoyageurs ont heur-ouient <les li% ns, <les
jeux, etc.., qlui vont les dlistraiire pendanit les Vingt-
cinq jours nécessaires pont- les ttitjor<ràl'endîroit
où doit avoir lieu la repi-ésenitation dIon ée par le
général Wolseley.

Les crataractes du Nilresmbltbuîcuàno

Si la mer a ses dangers, le <c'plancher des vaches"
comme les marins appâlent d'une manière très irrxvl
vérencieuse la terre ferme, a bien aussi ses périls, et
nous venons <'en avoir la preuive; il y a quelques
jours, dans l'ouragan qui est venu s'abattre sur notre
bonne ville de Québec.

La vieille cité n'a pai de chance, c'est toujours
elle qui attrappe les coups, et qîuand co n'est pas le
feu c', 8t le vent et lai grêle qui s'en mêlent.

L'oage avait été prédit par M. Perrin, successeur
de Vennor, cassandt-e de la niétéréologie, mai,% on
était loin de supposer qu'il aurait cette violence ex-
traordinairei qu'on a malheureusement constatée.

Cela n'a guècre duré que cinq mitnutes, mais que
dle légâits Piendlant ces trois cents secondes. L'église
Stitît Jean, la sacristie, l'école des Frères et n- 'iibre
de miaisons partticulières ont eu leurs toitures coin-
plèteitent enlevéesff et transportées à des distances

Plusieurs personnesfit été blessées par les débris
que la tourmente disper-sait dans toutes les direc-
tions.

Puis tout est rentré (lans le calme.
Les perturbations atinosplhèriq nos ont été du reste

Un peu générales pendanît c -tte malheureuse jour-née,
et le télégi-apheo n 'us a infrîné <lque, d-ins certains
endroits des provinces inaritimes, il était tombé jus-
qlu'à six puxs de neige'.

L'affaire Lynam occupe toujours l'attention du
puhlic ; le éîo ugs de la dleii tuile et dec la dé-
lemîse ont été ineils les avocats ont plaidé leur
cause et le jutge dloit donner son jugement sous peu.

Les lo,,te8 memubres le la Faculté ne s'entendent
pas -commtue souvent, pour ne pas dire comîme tou-
.jours- ; pour- les tins, Minue Lynamu et folle dan-
g" Peuse, folleo à lier ; selon les autres, jamais per-
sonne n'a ciu l'espr-it p)lus sain, et ces deorniers sont
bien pr-êts à adlmîettre que lotira confr-ères qui ne
p)artagent pas leurs opinions ont complètement perdu
la tête.

Parini les premiorst,nu médecin aliéniste est venu
affi-iuiet- qu'il se faisait foi-t d3 dêcuvt-i-, en une
seule visite, si une personne jouissait de sa raison
ois nion.

Cette affir-mation ne semble pas avoir convaincu
totit le mondle, et, pour ina p irt, je ne pourrai jamais
admettre qlu'utn s watit, si savant qu'il soit, puisse
pr-ononîcer unu j tient exact, en matière aussi déli-
citle, on aussi puadu e oi>.

Quoi qum'il adlviennti de cette affaire, le public aura
gagnUé à ce qu'elle ait été portéa devant les tribu-
unix, eu ce sens que l'attentiou (la gauverneilent a
été <t imée qui- l'admiinistr-ation des asiles des aliénés
et sur lî-s réformes à faire.

Il on est iiute suttout qui devient nécessaire, in-
lisponsaible : c'est lanéeit de nommer plusieurs
miimé ecins chargés; d'examiiner et de soigner les nia-
laites (Ie ces établissemtents.

Le persotnnel ttîéîic-il de la maison de la Longue-
Poiitti- par exempjle, se comiipose (te deux miédecins,
tiut l'un Vient Une OU deux fois par semiaine, et

l'autre toits les joui-s. C'est dire que toute la chirg,,e
r tombe sur ce dernier.

Un miédecin ponu' neuf cent cinquante patients,
c'est ridicule, et il n'egt pas besoin d'êtt-e grand cler-c
pour constater qu'il lui est imposibl.-(l*étid(ie-r

aqecas et de lui accorder les soins et l'attention
qu'il uîém-ilp.

Il est évident que dans (les conditions semublabies
<les cireurs très regr-ettables peuvent être comnmises'
sans l.ue le médecin soit à blâutmer.

Ait reste, l'affire Lynamu n'est pas la seule que
les tribuniaux aumont à juger, car le deniideur, M.
l'em-i-, a t7xîrii l'intention de rsoutîtettre un autt-e
(as <lu mêeeme, celui le Mine Siei-if. A Beau-
port, ont parle êýg;t1(iuuî't d'une autre cLu-se i(lenti<îUe3.

Vous le voyez, lo tous côtés on travaille dans le
même but.

Par contrasteà ces malheureux qui désirent recou-
vrer une liberté qlm'uu leur- a confisquié in.justeutemit,

Après tout, cétte idée de vouloir se faire envoyP,
chez les fous me semble très raisonnable et venir
d'un cerveau très bien p)ondéré et parfaitement sain

De Wolve se trouve, en effet, dans de très maui-
vais draps : il est accusé (le faux, ce crime a été com-r
mis par lui en Canada, les preuves sont écrasantes
e(t, comme sonl père ne veut pas s'exécuter et venirà
son secours en indemnisant les victimes qu'ilsa faites,«
il ne peut éviter la Cour du B3ànc de la Reine, et par.
suite une condamna ion.

Cette perspective d'aller passer quelques années
au pénitentier n'est pas très engageante, et c'est sansA
doute à force d1j se retourner dans sa cage que lIpîî-onnier a découvert cette idée lumineuse de de-
venir fou-pro tempore.
jCe serait bienî simple, il irait vivre à la Longue-
Pointe pendant quelques mois, toute poursuite contre
lui serait abandonnée, et un beau matin on décou-
vrirait qu'il est parfaitement guéri.

Résultat: pardon du papa, p)ardon de la femme-mr 
n ult uiaig vcM ed ov

numéro deux, et pas de restitution des sommes es-
croquées.
1 Et dire qu'il y a des gens-des avocat-qui vont

venir mettre des bâtons dans les roues.

A. propos d'avocats, je relisais dernièrement, dans
un veil ouvrage, la formule du serment qu'ils de-
vaient fiire vers la fin dtu moyen-âge.

Certains articles sont assez curieux, et c'est pour
cela que je vous les, citerai dans leur style naïf:

Les avocats jureront que bien et loyalement:î
l'office. de advocacerie ils exerceront.

Ilstrem ust e de nulle cause qui ne leur semble
este jsteettelle qu'elle se puisse de raison soute-

nir, ilen se chargeront.
Item que 1(8 causes desquelles ils seront char-

g-és, le plus tust qu'ils l)ouii-ont les délivreront.i tein que nuis articles imupertinens en leur
escript ils ne c-scrpront.

" Item qlue selon la qualité et quantité de la cause
et condition de la personne, de leurs salaires modé-
rémnent se payeront.

I tem qu'ils viennent le plus matin qu'ils pour-
ront.

Itemi que l'audlience n'emupêcheront.
'Itemi que si en une cause.y a plusieurs avocats,

l'ung, tant seulement la plaidoira, et les autres se
tairont.

IItem qu'ils ne feront aucune collations au par-
quel."

Combien d'avocats observent de nos jours ces pré-,
coptes du vieux temps 4

Puiisque j'ai fait une citation, j'en ferai encore
deux autres qui portent leur eniseignement.

Vous entendez lous les joui-s dles go s dire, après
avoir lu un article, une p)oéSie, Une nouvelle, n'im-
porte quoi "Parbleu!1 ce n'est pas nouveau, cela,
et on l'a déjà dit."

De là à- iccuser l'auteur ( e plagiat, il n'y a qu'un
pas, et comm.e ces sortes d'accusations ne sont pas
rames chez nous, on lira avec plaisir ce qu'en dit un
vieil écriva in de bin sens, le chevalier d'Accilly

- Dis-je quelque chie assez belle?
L'anitiquiité tout en cervelle
Pré-t.id 'avoir dite avant moi.
C'eit une plaisanterie donzelle 1
Qaue nc yen &-elle aprés-inoi ?
J'auirais dit la chose avant cite.

et Alfred d iNMaseL dins A"ainouia:
Il faut, être ignorant. co-ume un maître d'école
Poîur se fl:Ater de dire une seu le parole
Quo personne ici-ba. îtnait pu diro avant vous.
C'est imiter quelqu'un que dcd planter des chouxt.

C'est bien clair : rien de nouveau sous le sQleih

Le nouveau, tout le monde le cherche, tout. le
monde fait la chasse au nouveau, et p)armi les c-her-'


